
ALLER VOIR CENDRILLON, opéra d’Ermanno Wolf-Ferrari
1. Je vais à l’opéra…  

L’opéra est à la fois un lieu  et un genre musical particulier. Même si le spectacle jeune public ne se passe pas au théâtre, il est important de préparer les élèves à ce qu’est une salle de spectacle, ses différentes parties (fauteuils pour l’accueil des spectateurs – fosse d’orchestre – scène). Comme pour beaucoup d’autres lieux fréquentés par les enfants (par exemple la bibliothèque), un « protocole » en régit la fréquentation.

Quand on va à l’opéra, il est important d’arriver à l’heure, des sonneries indiquent la fermeture des portes. On évite tout bruit parasite (Les téléphones portables doivent être éteints, le silence est de rigueur pendant la représentation). On applaudit l’entrée du chef d’orchestre. L’œuvre est jouée sans qu’on applaudisse entre ses différentes parties. Le public est toutefois autorisé à applaudir un morceau de bravoure d’un soliste. A la fin du spectacle, c’est le moment des saluts. Les artistes peuvent mesurer l’adhésion du public à l’applaudimètre. Si le spectacle a été apprécié, le moment des saluts peut se prolonger.

2. J’ai les oreilles bien « accrochées »

Les chanteurs lyriques ont un important défi à relever: leur voix doit se faire entendre par-dessus un orchestre de plus de 50 musiciens.

Ils réalisent quantité de prouesses vocales : leur voix est poussée vers les extrêmes, doit exprimer des sentiments…La partition de Cendrillon est particulièrement difficile à interpréter. Beaucoup de passages sont très rapides, en staccato, tendus vers les aigus.
Différents moyens techniques sont utilisés pour réussir dans cette entreprise. La nécessité de puissance, la beauté de la ligne de chant prime souvent sur la compréhension du texte. Or l’opéra raconte une histoire. Il faut qu’elle soit accessible au spectateur.

L’enfant qui assiste à un spectacle va bien sûr être captivé par le visuel, la magie de la musique, mais son attention à long terme exige qu’il puisse avoir certains points de repères dans la trame narrative.

La connaissance des différents personnages et des moments clés de l’action sont les préalables d’une bonne compréhension.

De la même façon, le spectacle devient encore plus captivant si l’oreille est « accrochée » par certains passages.

On aime davantage ce qu’on connaît, reconnaît, attend….

Pour cela :

· Il est important de connaître l’histoire.

Le livret de cette œuvre est court. Il peut être lu avant la représentation. Il s’agit d’une adaptation en français, réalisée par Vincent Monteil, directeur artistique de l’Opéra Studio.
Il est intéressant de comparer les différentes versions du conte : 
· la version de Charles Perrault datant de 1697
· la version des Frères Grimm datant de 1812
Cet opéra en trois actes d'Ermanno Wolf-Ferrari repose sur le livret de Maria Pezzè-Pascolato d'après le conte des Frères Grimm
Il a été créé à Venise le 22 février 1900.
Cette version très dure du conte traditionnel a inspiré le metteur en scène, Marie-Eve Signeyrole. L’action se passe dans le Berlin d’avant 1989. Les deux appartements où vivent Cendrillon et le Prince, sont séparés par le Mur, symbole de fracture idéologique et sociale. Les personnages nous plongent dans l’univers de l’adolescence, nimbé de rêves, de mangas… sur fond de familles recomposées. Il sera nécessaire de préparer les élèves à cette transposition, qui n’a plus rien à voir avec l’univers magique de Disney auquel ils peuvent s’attendre.
Les personnages sont interprétés par les chanteurs de l’Opéra Studio
Cendrillon Francesca Sorteni






Soprano
La Marâtre Coline Dutilleul






Mezzo
Anastasie Rocío Pérez







Soprano
Javotte Gaëlle Alix







Soprano
Les Sylphides les 3 précédentes







Le Prince Camille Tresmontant






Ténor
Le fou, un journaliste Emmanuel Franco




Baryton
Un Ambassadeur 1/Grand Sage/un ami du prince  Jaroslaw Kitala

Baryton-basse

Un Ambassadeur 2/2ème Sage/un ami du prince  Nathanaël Tavernier

Basse

Les chanteurs seront accompagnés par l’orchestre du Conservatoire sous la direction de Vincent Monteil au moment du spectacle.

· Avec l’aimable autorisation de Vincent Monteil (directeur musical de l’Opéra studio) et des chanteurs, nous pouvons vous proposer des enregistrements de l’œuvre, en avant-première.
Dans les extraits suivants, l’enregistrement a été réalisé lors d’une « musicale », une répétition avec piano. Le directeur musical commente au fur et à mesure, arrête les chanteurs, corrige quand c’est nécessaire. Les enregistrements sont pris sur le vif.
L’ARGUMENT
ACTE 1

Tout en raccommodant la perruque de sa marâtre, Cendrillon pense tristement à sa mère qui n’est plus de ce monde. C’est alors que sa méchante belle-mère la surprend, accompagnée de ses deux pestes de filles. Elles n’ont de cesse de critiquer la paresse de Cendrillon et de railler son allure (extrait n°1 : trio des sœurs et de la marâtre). Toutes trois s’apprêtent à aller au Bal de la Cour, en laissant, bien entendu, Cendrillon à la maison (extrait n°2 : trio). Cette dernière ne peut cacher ses larmes.
C’est la nuit. Cendrillon est restée seule, songeuse. Trois sylphides apparaissent, l’apprêtent et lui promettent enfin le bonheur (extraits n°3 et n°4 : trio des sylphides). Cendrillon ne peut s’empêcher de penser de nouveau à sa mère (extrait n°5 : solo de Cendrillon).
ACTE 2

Au palais, le Roi se désole de la tristesse permanente de son fils. Il espère que le bal donné en son honneur pourra lui redonner le sourire. La marâtre et ses deux filles arrivent. Persuadés d’être en retard, elles s’emportent encore une fois contre Cendrillon (extrait n°6 : dialogue parlé). Alors qu’accompagné de son fou, le prince a décidé de passer incognito, il envoie les trois femmes séduire d’autres prétendus « princes » au charme bien incertain (extrait n°7 : chœur mixte). Qu’à cela ne tienne, le ridicule trio s’empresse d’aller faire des révérences et autres compliments aux messieurs. Le fou s’amuse mais le vrai prince reste toujours mélancolique.
Cendrillon arrive et se retrouve nez à nez avec le prince qui tombe instantanément sous son charme (extrait n°8 : solo du prince). Le bal s’engage. Alors que les deux sœurs comprennent la supercherie qui les a conduites à courtiser les mauvais hommes, elles tentent d’échapper aux assauts des messieurs (extrait n°9 : solo de la marâtre). Quand au prince et à Cendrillon, ils ne peuvent cacher leur amour (extrait n°10 : duo prince/Cendrillon). Mais tout à coup, la jeune fille décide de disparaître et laisse le prince désemparé. Par chance, le fou a intercepté le soulier d’argent que Cendrillon a malencontreusement égaré en s’échappant.
ACTE 3

Tout le royaume est en effervescence : on recherche le pied qui rentrera dans le soulier (extrait n°11 : duo Anastasie/Javotte). La marâtre et ses filles sont excitées et Cendrillon fait encore l’objet de railleries. Ne voulant pas gâcher les chances de ses filles dont le pied est apparemment moins fin que celui de Cendrillon (extrait n°12 : solo de la marâtre), sa méchante belle-mère n’hésite pas à l’enfermer. Toutes trois se rendent au Palais Royal.

On procède aux essayages. Alors que toutes les jeunes filles du royaume font la queue, le prince ne peut cacher son impatience (extrait n°13 : duo des Sages du Royaume). Tout à coup, il semblerait que l’une des deux méchantes sœurs soit la bonne ! Et le prince de se morfondre de devoir épouser cette fille conformément au décret royal. Mais tous se rendent vite compte de la supercherie : les deux pestes se sont coupé le pied pour mieux rentrer dans le soulier (extrait n°14 : cri d’Anastasie). Elles tombent évanouies de douleur.
On arrive à la fin du fichier des jeunes filles du royaume et aucune prétendante n’a été trouvée. Il reste tout de même un nom, celui de la troisième jeune fille qui habiterait dans la famille de la marâtre. Cette dernière ainsi que ses filles répondent que ce n’est pas vrai : Cendrillon serait morte ou se serait coupé les deux pieds. Le fou finit par aller lui-même chercher Cendrillon et la ramène à la cour. Le prince la reconnaît immédiatement et le jeune couple s’enlace tendrement. Cendrillon doit tout de même essayer le soulier qui lui va à merveille. Tout le royaume s’agenouille devant le nouveau couple princier (extrait n°15 : chœur d’hommes).
3. Je découvre les différents types de voix

Les personnages de Cendrillon permettent aux élèves de se familiariser avec les différents registres de voix.
 Les élèves par des jeux de sirènes (sur les sons  o – ou) pourront essayer de trouver leur limite dans le grave et dans l’aigu.
	Pour les femmes (du registre le plus aigu au plus grave)

-la voix de soprano est la plus aiguë et aérienne. C’est la voix de Cendrillon, des soeurs

Elles chantent des notes très aiguës.

-la voix de mezzo-soprano  est un timbre moins léger, chaud, rond. Elle est capable de descendre davantage dans le grave :

c’est la voix de la Marâtre

-La voix d’alto est encore plus grave. Elle n’est pas représentée dans cette œuvre.

Jeu d’écoute : reconnaître le timbre de la mezzo

Extrait n° 4 : les trois sylphides chantent successivement (deux sopranos, une mezzo).

(réponse : la mezzo chante en dernier, à la fin de l’extrait n°4  à 0’53)



	Pour les hommes (du registre le plus aigu au plus grave)

-la voix de ténor : le Prince

Vous pourrez entendre une des notes les plus aiguës du ténor dans l’extrait n°10 (duo d’amour : « dans le ciel » à 1’35)
-la voix de baryton : le Bouffon/ le journaliste
Il s’agit de la tessiture de voix la plus répandue car elle est la plus proche de la voix parlée.

-la voix de baryton-basse : l’Ambassadeur 1/ Le Grand Sage
-la voix de basse : l’Ambassadeur 2. La voix de basse est la voix la plus grave.



	EXTRAIT proposé
	Personnages
	Types de voix
	Texte chanté
	Contexte de l’argument


	Comment le langage musical traduit-il le caractère du personnage?

	N°5
solo
	CENDRILLON
	Soprano


	« Mère, ô toi qui es au ciel, protège-moi. Papa est trop absent, il ne dit rien. »
	ACTE 1

La marâtre et les sœurs viennent de partir au bal, laissant Cendrillon seule.
	Legato, mélancolie, prière implorante de Cendrillon

	N°11

duo
	LES SŒURS


	Soprano
	« Plus on est de fous, plus on rit, c’est la fête ! Personne n’a le pied plus petit que le mien ! Non, non, personne ! »
	ACTE 3

Dans tout le royaume, on recherche le pied qui rentrera dans le soulier.
	Notes piquées, sautillant, moquerie et malice de la part des soeurs

	N°12

solo
	LA BELLE-MERE
	Mezzo-soprano
	(Regardant le pied de Javotte) « Mais quel splendide pied ! Celui de Cendrillon est encore plus fin ».

(Regardant le pied d’Anastasie) « Montre le tien ! Peut-être as-tu le pied de l’heureuse élue ? mais quel splendide pied ! Celui de Cendrillon est encore plus fin ! C’est désespérant ! »
	ACTE 3

La marâtre contemple les pieds de Javotte et d’Anastasie qui sont visiblement moins fin que celui de Cendrillon.
	Interprétation de la phrase: « celui de Cendrillon est encore plus fin » mépris et dédain de la marâtre dans la voix
Parlé-chanté (Sprechgesang)

	N°3

trio
	LES SYLPHIDES

Chœur de femme


	Soprano et mezzo
	« Venons à son secours ! Ah ah ah »

« Rêve ! Rêve ! Rêve ! »
	ACTE 1

Les sylphides transforment les fleurs et les buissons en de magnifiques robes, couronnes et pantoufles de verre dont elles vêtissent Cendrillon.


	La mélodie aérienne, dans un registre aigu souligne la magie en train de s’opérer.

Notes arpégées et égrainées du piano donne un aspect féérique




Les voix de femmes

	EXTRAIT proposé
	Personnages
	Types de voix
	Texte chanté
	Contexte de l’argument


	Comment le langage musical traduit-il le caractère du personnage?

	N°13

duo
	AMBASSADEUR 1


	Baryton

Basse
	« Considérant que l’examen des pieds dure depuis des heures, que nous sommes épuisés par cette longue et très difficile tâche ; considérant le très grand nombre de demoiselles présentes, il apparait que la chaussure est vraiment très minuscule, la chaussure rose ! Pour cette raison, nous demandons aux jeunes filles, dont manifestement le pied est trop grand, de se dispenser, et nous éviter un essayage. »
	ACTE 3

L’essayage dure depuis des heures.
	Comique de situation

Vocalise sur les mots « rose » et « essayage »

Impatience

	
	AMBASSADEUR 2
	Basse
	
	
	

	N°8

solo
	LE PRINCE
	Ténor
	« C’est toi, beauté étrange, n’es-tu qu’un charmant rêve, ou juste le parfait reflet de mes secrètes pensées ? Je t’attendais, je n’y crois pas ! C’est tellement vrai : te voilà ! Enfin, oui tu es là ! C’est toi ! C’est toi ! C’est toi ! »
	ACTE 2

La rencontre : le prince observe Cendrillon qui vient d’arriver au château.
	Emotion du prince : thème de l’air avec de grands intervalles entre les notes. 
Déclaration solennelle


Les voix d’hommes
4. Je découvre les différentes formations vocales : solo, duo, trio, chœurs…
	Les différents personnages chantent en…


	Les personnages
	Ecouter l’extrait :

	Solo
	Cendrillon
	n°5

	
	Le prince
	n°8

	
	La marâtre
	n°12

	Duo
	Les deux sœurs
	n° 11

	
	Duo d’amour Prince et Cendrillon
	n°10

	
	Les Sages
	n°13

	Trio
	Les deux sœurs et la marâtre
	n°2

	
	Les sylphides
	n°3

	Chœur masculin ou chœur d’hommes
	Le prince et les Sages
	n°15

	Chœur mixte


	Durant le bal : le prince, le fou, un ambassadeur, Anastasie, Javotte, la Marâtre
	n°7


Un chœur mixte est chanté à la fois par les hommes et les femmes.

	Extrait n°7 : il est difficile de distinguer six voix différentes, qui chantent toutes un texte différent



	Le prince : Quelle folie ! Si je n’étais né à la Cour, je ne saurais rien de ces maudites pique-assiettes, ces m’as-tu vue !

Le fou : Je laisse tomber, il me fait une mauvaise blague ce frère maudit, il ignore les plaisirs et l’amour : qu’il aille au diable !

L’ambassadeur : Assez, c’est trop !

Anastasie, Javotte, La Marâtre : Votre Majesté, nous vous remercions pour votre invitation. Oh combien nous nous réjouissons de cette soirée !


5. Je découvre les notions d’unisson/polyphonie
La majeure partie de l’œuvre est interprétée par les chanteurs en solo se répondant ou se succédant. 

Lorsqu’ils chantent à plusieurs, les personnages chantent parfois la même mélodie : on dit qu’ils chantent à l’unisson.

	Exemple : extrait n°10 dans le duo d’amour 

	Cendrillon (soprano) et le Prince (ténor) se répondent jusqu’à 0’57.

Le prince : « Un chuchotement alors se fait entendre… un parfum nouveau s’exhale dans la nuit… alors s’éveille dans mon cœur le doux enchantement de l’amour ! Oui, de l’amour !

Cendrillon : Non, ce n’est pas un rêve, c’est la réalité !

Le prince : Quel trouble, à présent je ressens ce sentiment.

Puis déclarent leur amour à l’unisson de 0’58 à 2’ .

« Je me sens renaître, enfin revivre, à toi, à toi pour toujours ! Je veux crier à tue-tête mon bonheur. Je veux chanter à la ronde la joie de mon cœur. Tu peux compter les étoiles dans le ciel : tu saurais combien je t’aime ! Je t’aime ! »




Lorsqu’ils chantent à plusieurs des mélodies différentes, on dit qu’ils chantent en polyphonie.

	Exemple : extrait n°1 Trio des sœurs et de la Marâtre (polyphonie/unisson). L’unisson renforce l’union des méchantes femmes contre Cendrillon.

	La Marâtre attrape Cendrillon par le bras, la secoue jusqu’à ce qu’elle tombe à genoux. Toutes les trois se jettent sur Cendrillon.


	Les chanteuses se succèdent : 

La Marâtre : Va disparais de ma vue que je ne te revoie jamais plus !

Javotte : Ah ! Au milieu des poubelles tu vas dormir…

Anastasie : Ah ! Non, ce n’est pas assez ! 



	Polyphonie (à partir de 0’24)

Anastasie /Javotte/Marâtre : Paresseuse ! Parasite ! Tu n’es qu’une souillon Cendrillon !



	Solo 

Marâtre : Tu t’es vue ? Fiche le camp !



	Unisson (à partir de 0’39) Anastasie/Javotte : Et si ça ne te suffit pas, on va t’en faire baver, tu n’as encore rien vu !
Solo Cendrillon : Mais j’ai tout fait… Ce qu’il fallait !
Unisson Anastasie/Javotte/Marâtre : Vas-tu te taire ! Au travail ! Ca suffit !




6. Découvrir quelques traits d’humour musical

Extrait n°2 : utilisation d’onomatopées quand les sœurs raillent Cendrillon et se moquent
Extrait n°6 : l’utilisation « surprise » de la voix parlée
Extrait n°9 : Comique de situation/ utilisation d’onomatopées. Durant le bal, les deux ambassadeurs courtisent Javotte et Anastasie tandis que la Marâtre cherche ses filles dans le palais. Elle entend leurs voix sans parvenir à les voir. 
Extrait n°14 : comique de situation, la scène de l’essayage. Introduction de cris perçants (Javotte a l’orteil coupé, Anastasie a le talon coupé)
7. Découvrir d’autres versions de Cendrillon
· Cinderella, ballet de Prokofiev 1945 *

· Cenerentola, opéra de Rossini 1817 *

· Cendrillon, opéra de Jules Massenet 1894-95

Les élèves ne manqueront pas d’effectuer des comparaisons avec les versions de Disney qu’ils connaissent : le film d’animation, datant de 1950 et le film sorti en 2015.
En complément à télécharger sur le site CPD67 : voir la fiche « Mener un projet autour du personnage de Cendrillon »
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